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Ces horloges 
qui nous gouvernent
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Après des années de 
réflexion, le renouveau 
du quartier de la gare 
de Poitiers s’amorce. 
Des projets ont vu le 
jour, d’autres sont en 
cours ou amenés à se 
réaliser dans le futur, 
afin de rendre cet 
espace plus attractif et 
plus piétonnier. 

  Steve Henot

Mal aménagé, peu accueil-
lant… A Poitiers, le quartier 

de la gare est davantage réputé 
pour être un lieu de passage 
qu’un véritable lieu de vie. De-
puis une première étude menée 
il y a huit ans, la Ville réfléchit 
à la manière dont elle pourrait 
changer la donne. D’autant  

qu’« un regain d’attractivité » 
a été constaté pour ce secteur, 
selon Bernard Cornu, l’adjoint 
délégué à l’Urbanisme, au 
logement et au Scot. « Il y a 
un double effet LGV et Nou-
velle-Aquitaine, grâce auquel 
Poitiers est enfin devenue vi-
sible. Des entreprises veulent 
désormais se délocaliser ici. »
Cela implique notamment la 
création de bureaux. A ce titre, 
l’ancien Troc de l’île abritera cet 
été les services de la Techno-
pole. Un autre projet immobilier 
prévoit de faire cohabiter bu-
reaux modulables et résidence 
pour jeunes actifs sur l’espace 
Du Guesclin, à la mi-2021. Une 
crèche Montessori est incluse. 
Les travaux débuteront en dé-
cembre prochain. A quelques 
pas de là, l’ex-Plan B est ap-
pelé, lui, à rouvrir d’ici à sep-
tembre 2020. Ce lieu alternatif 

proposera diverses activités : 
artisanat, danse et musique 
avec bar-restauration. « Tout un 
réseau d’associations est à re-
constituer », explique Bernard 
Cornu. 

Vers un « quartier
de la Boivre »
Au départ de l’îlot Du-Guesclin, 
l’enjeu est double : « développer 
de nouveaux usages » dans le 
quartier mais aussi y redonner 
sa place à la Boivre, qui coule 
sous le béton à l’abri des regards. 
A terme, la Ville souhaite créer 
une promenade végétalisée le 
long de la rivière et en faciliter 
l’accès à partir du boulevard du 
Grand-Cerf. Mais les négociations 
promettent d’être âpres avec les 
propriétaires privés et publics, la 
SNCF surtout. 
Dans la même logique, le parc 
de l’ancien couvent des Car-

mélites devrait bientôt être 
ouvert au public, assurant ainsi 
une première liaison douce 
entre la gare et le centre-
ville. Plus loin, la municipa-
lité aimerait (re)façonner 
l’intégralité du boulevard du 
Grand-Cerf pour le rendre plus  
« vert » et surtout, plus 
agréable pour les piétons et les 
cyclistes. « Il faut redonner sa 
juste place à la voiture, estime 
Bernard Cornu. Lorsque l’on 
va refaire le boulevard, nous 
allons susciter des initiatives 
privées. » La Ville nourrit aussi 
d’autres projets immobiliers sur 
quelques parcelles dont elle 
est propriétaire. A commencer 
par la caserne des pompiers 
de Pont-Achard, pour laquelle 
rien n’a encore été décidé. Les 
élections municipales de mars 
prochain auront à ce titre valeur 
d’arbitrage.

Le quartier de la gare 
sort du brouillard

Demain, l’îlot Du-Guesclin abritera des bureaux, une crèche et une résidence 
pour jeunes actifs, ainsi qu’un espace vert dégagé le long de la Boivre. 
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I M M O B I L I E R

Tic-tac, tic-tac... 
Les horloges régissent nos vies, 
semblent accélérer et dictent 
notre agenda professionnel 
comme nos rendez- vous 
médicaux. Leurs aiguilles 
pointent en permanence vers 
le futur, comme une injonction 
à ne jamais s’arrêter. A 23h59, 
au soir du 31 décembre, nous 
étions déjà focalisés sur 2020 et 
son cortège de manifestations, 
au sens propre comme au 
figuré. Du mouvement contre 
la réforme des retraites au 
passage des coureurs du Tour 
de France, du ballet des avions 
à l’aéroport renaissant aux 
premiers de cordée du bac 
façon Blanquer, le calendrier 
est jalonné d’impératifs plus 
ou moins réjouissants. Quoi ? 
J’aurais oublié une date dans 
cette éphéméride sociale, 
sportive et économique ? On 
me glisse dans l’oreillette que 
beaucoup focalisent sur les 
dates des 15 et 22 mars. Ah, 
les Municipales, ce rencard 
électoral dont le tic-tac revient 
tous les six ans... Impossible 
de le passer sous silence. Ils 
sont nombreux à s’imaginer en 
maître des horloges, à régir les 
projets de la cité durant leur  
« sixtennat ». A la seconde 
où j’écris ces lignes, le tempo 
s’accélère pour les candidats les 
plus méconnus des électeurs. 
La course contre-la-montre 
à la notoriété ne leur offrira 
que peu de répit dans les 
semaines à venir. Si le temps 
est universel, sa gestion et 
son appréhension diffèrent. 
Très belle année 2020 à toutes 
et à tous ! Et n’oubliez pas de 
prendre le temps. Un luxe 
suprême. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

le .info - N°472 du mardi 7 au lundi 13 janvier 2020
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L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

L’espérance de vie 
continue-t-elle d’augmenter ? 

Série

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Septième volet avec Lenon - www.lenon.fr et www.flblb.com. 

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live



A C T U A L I T É 

La rédaction a choisi sept événements qui vont marquer l’année 2020 dans la Vienne. Des 100 ans 
de l’aéroport au Tour de France, en passant par les Municipales, on ne devrait pas s’ennuyer ! 

  Claire Brugier - Arnault Varanne

Les 7 incontournables de 2020

7 ici
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DÉMOGRAPHIE 

La Vienne gagne 
encore des habitants
L’Insee vient de publier les der-
niers chiffres de population établis 
au 1er janvier 2017 et qui servent 
de base légale au 1er janvier 2020. 
On y apprend notamment que la 
Vienne compte 436 876 habitants, 
soit 807 de plus que lors du 
dernier décompte. Entre 2012 
et 2017, la Vienne fait d’ailleurs 
partie des cinq départements de 
Nouvelle-Aquitaine à avoir sou-
tenu la croissance de population 
dans la région, avec la Gironde, 
les Landes, la Charente-Maritime 
et les Pyrénées-Atlantiques. Dans 
le détail, Poitiers (90 703 habi-
tants) a gagné 113 habitants par 
rapport à 2016 et Châtellerault 
(32 604) en a perdu 283. 

POLITIQUE
Une deuxième 
liste à Jaunay-Marigny 
Conseillère municipale dans l’ac-
tuelle équipe dirigée par Jérôme 
Neveux, Carole Pinson conduira 
une liste dissidente baptisée « En-
semble plus fort pour Jaunay-Ma-
rigny ». Outre l’élue précitée, 
Patrick Lantrès, Jean-François 
Jolivet, Jean-Philippe Bourras, 
Abdel Rochdi et… Francis Girault 
prendront part aux Municipales 
de mars 2020 sous les couleurs 
d’« Ensemble plus fort ». L’ancien 
maire (76 ans, sept mandats) de 
la commune, qui avait laissé sa 
place en 2014 à Jérôme Neveux, 
soutient donc lui aussi Carole 
Pinson contre son ancien protégé. 
Les dissidents se sont vu retirer 
leur délégation.
            

ÉCONOMIE 
Quatre ans pour Mode 
d’emploi 86
L’association Mode d’emploi 
86, dont le siège se trouve à 
Naintré, a soufflé en octobre ses 
quatre premières bougies. Plus 
d’une centaine de personnes à 
la recherche d’un emploi ont eu 
recours à ses services. La structure 
base son action sur quatre mots-
clés : écoute, partage, échange et 
convivialité. Rédaction de CV, de 
lettres de motivation, orientation 
vers les professionnels... Mode 
d’emploi 86 revendique un taux 
de retour à l’emploi de 73%.  
A signaler qu’un Fab Lab a été mis 
en place avec une imprimante 
3D, de manière à donner envie à 
certains adhérents de s’intéresser 
aux métiers du numérique. L’as-
sociation ouvre ses portes tous les 
mardis de 9h à 12h ou de 14hh30 
à 16h30 (sur rendez-vous) à  
la Maison des associations,  
5, place Jacques-Duclos, à Naintré.  
Contact : modedemploi86@gmail.
com ou 06 76 93 36 52. 

La Vienne aux Jeux olympiques 
Dans l’attente d’être une « Terre de Jeux » (2024, Paris), la Vienne compte bien 
exporter ses meilleurs talents à Tokyo, où se dérouleront les Jeux olympiques du 
24 juillet au 9 août. La kayakiste Claire Bren espère naturellement en être, tout 
comme les basketteuses 3x3 du Team Poitiers (Marie-Eve Paget, Migna Touré, 
Ana-Maria Filip, Laëtitia Guapo…), qui trustent les podiums internationaux de-
puis deux ans. N’oublions pas les jeunes pongistes de tennis de table sport 
adapté, notamment Lucas Créange, n°4 mondial, qui bénéficient désormais de 
conditions d’entraînement optimales au Creps de Poitiers. 

L’aéroport en piste
Cent ans après l’installation d’un premier terrain de 
secours, des avions décollent et atterrissent toujours 
de l’aéroport de Poitiers-Biard, malgré quelques tur-
bulences politico-économiques. Depuis le 1er janvier, 
l’exploitant a changé. Sealar a succédé à Vinci Airpo-
rts, avec la promesse de 8M€ d’investissements sur la 
durée de la concession et une ambition de fréquentation 
de 190 000 passagers annuels à l’horizon 2031, contre  
122 000 aujourd’hui. Le consortium envisage le développe-
ment de nouvelles lignes commerciales vers Marseille, Milan, 
Bruxelles et Madrid, et des vols vers Manchester avec Rya-
nair.  Une nouvelle ère qui débute ?

Ancien théâtre, nouvelle vie
Entre la municipalité, qui souhaitait le vendre à la société BAM re-
présentée par Thierry Minsé (510 000€), et le Collectif de défense 
de l’ancien théâtre de Poitiers, le torchon a brûlé longtemps. Six 
années d’une bataille juridique qui a finalement tourné en faveur 
de la Ville. La Cour d’appel administrative de Bordeaux a tranché 
en novembre. La friche culturelle, fermée depuis décembre 2012, 
va devenir un lieu mixte mêlant commerces, bureaux, logements 
et un espace culturel. Sa façade ou encore le verre églomisé signé 
Robert Pansart seront conservés, rappelant sa vocation passée. 
Les travaux sont en cours et se termineront en septembre 2021.

Municipales 2020
C’est LE rendez-vous poli-
tique de l’année. Après les 
Européennes et avant les 
Sénatoriales, les élections 
municipales se déroulent les  
15 et 22 mars. A Poitiers, au 
moins huit candidats guignent 
le trône d’Alain Claeys à l’hôtel 
de ville… que le maire sortant 
va s’appliquer à conserver pour 
un troisième mandat consé-
cutif. A Châtellerault, Jean-
Pierre Abelin fera face à une 
opposition moins fournie mais aussi déterminée. Sur les  
266 maires actuels, 213 sont des hommes. 2020 son-
nera-t-elle comme l’année de la parité ? Réponse le  
22 mars. 

Objectif Mars 
Jamais le Futuroscope 
n’avait investi une telle 
somme (20M€) dans une 
attraction. Le roller-coaster 
Objectif Mars, dont le lance-
ment est prévu le 28 mars, 
emmènera les visiteurs dans 
un camp d’entraînement 
spatial pour qu’ils testent 
leur capacité à partir en 
mission. A un train d’enfer, 
avec des vitesses de pointe 
à 55km/h, les apprenti(e)s 
cosmonautes devraient au 
mieux voir des étoiles, au 
pire ne plus savoir sur quelle 
planète ils habitent ! 

Bac 2021 : premiers 
« terminales »
Les élèves de terminale qui 
vont faire leur rentrée en 
septembre sont la première 
promotion du nouveau bac 
qui a aboli les séries ES, L, S et 
mis en place des spécialités 
(à choisir parmi douze). Le 
bac 2021 repose désormais 
en partie sur le contrôle 
continu (40% de la note 
finale). Quant aux épreuves 
finales, elles sont au nombre 
de quatre : deux épreuves 
écrites sur deux des trois spé-
cialités choisies en 1re (l’une 
est abandonnée à l’issue de 
la 1re), une épreuve écrite de 
philosophie et, nouveauté de 
la réforme, un grand oral de 
20 minutes.

Par ici le Tour de France 
Vingt ans après son dernier « stop » dans la Vienne, le Tour de 
France est de retour ! Le 8 juillet, le peloton de la 107e édition 
de la Grande Boucle achèvera la 11e étape au sprint sur l’ave-
nue Kennedy, aux portes des Couronneries, à Poitiers. Le len-
demain, les coureurs s’élanceront de Chauvigny pour rallier 
Sarran, en Corrèze. Une étape de 218km -la plus longue du 
Tour- forcément spéciale puisque la course passera par Saint-
Léonard-de-Noblat, le village de Raymond Poulidor, disparu le  
13 novembre, et arrivera aux portes du musée du Président 
Jacques Chirac, l’autre grand disparu de 2019. 



SOLIDARITÉ 
Unis pour Tiphaine 
se réunit samedi 
Confrontés à l’inertie de la police 
japonaise dans l’enquête sur la 
disparition à Nikko, en juillet 
2018, de leur sœur, fille et amie, 
les proches de Tiphaine Véron 
poursuivent leurs investigations. 
Ils ont récemment créé une 
association et un site Internet 
dédiés. Il y a quelques semaines, 
ils ont enfin eu accès au dossier 
de l’enquête menée par la police 
japonaise. Enquête, le mot est un 
peu fort. Le contenu des docu-
ments est décevant. Mais  
« cela nous a permis d’en avoir 
le cœur net. On s’y attendait, 
il n’y a pas grand-chose. Des 
touristes ont été entendus... Mais 
c’est compliqué, constate Damien 
Véron. La collaboration n’a pas 
encore démarré entre la France 
et le Japon. Après un an et 
demi, nous sommes sceptiques. 
Les Japonais n’ont pas l’air très 
motivés pour chercher mais ils 
empêchent la France de le faire. 
Heureusement, ils ne peuvent 
pas nous bloquer, nous, la 
famille. Puisqu’on est les seuls 
à mener des investigations... » 
Après déjà six voyages au pays 
du Soleil-Levant, les proches de 
Tiphaine sont prêts pour un sep-
tième. « Nous avons donc prévu 
de repartir en début d’année. 
Pour poursuivre nos propres 
investigations, rencontrer des 
témoins, tout faire pour obtenir 
un rendez-vous avec l’opérateur 
téléphonique japonais, comman-
der une nouvelle enquête privée, 
avec un interprète à temps plein, 
dans l’idéal accompagnés de 
notre avocate française et aux 
côtés d’un avocat japonais. (...) 
Nous n’arrêterons pas de cher-
cher tant que tout ce qui doit 
être fait ne l’aura pas été ! », 
assurent-ils sur le site unispourti-
phaine.org qu’ils ont récemment 
mis en ligne. Une association a 
également vu le jour, dans le 
but d’informer sur les démarches 
en cours mais également de 
collecter des fonds auprès des 
particuliers, entreprises, collecti-
vités, au-delà des vide-greniers 
solidaires organisés ces derniers 
mois, de la cagnotte en ligne 
jusqu’alors et de plusieurs actions 
de médiatisation comme, le  
13 décembre, le témoignage 
de la maman de Tiphaine dans 
« Ça commence aujourd’hui », 
émission animée sur France 2 
par Faustine Bollaert. « A ce jour, 
même si les experts nous ont 
fait un prix, on en est à plus de 
50 000€ de dépenses... »  La 
première réunion de l’association 
Unis pour Tiphaine aura lieu 
samedi (18h) à la Maison du 
peuple, 21 bis, rue Arsène-
Orillard, à Poitiers.
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Faim, sommeil, cycle fé-
minin… Malgré tous nos 
efforts pour maîtriser la 
nature, notre vie est ryth-
mée par une multitude 
d’horloges biologiques. 
Idem pour les plantes 
et les animaux. L’Espace 
Mendès-France explique 
le phénomène dans sa 
grande exposition Clock, 
visible jusqu’au 3 mai.

  Romain Mudrak

Connaissez-vous l’histoire de Mi-
chel Siffre ? En 1962, ce scien-

tifique passionné de spéléologie 
a vécu -volontairement- pendant 
deux mois dans un gouffre à 
cent mètres de profondeur, sans 
montre ni contact avec le soleil. 
Quand il est ressorti, le « cobaye » 
était décalé de vingt-cinq jours 
avec la réalité. Cette expérience a 
marqué l’étude des rythmes bio-
logiques en démontrant notam-
ment que le cycle veille-sommeil 
chez l’être humain était davan-
tage généré par le corps que par 
son environnement.
Au fil des siècles, l’Homme a dé-
veloppé des technologies qui lui 
ont donné l’illusion de maîtriser 
le temps. Force est de constater 
pourtant que le tic-tac d’autres 
horloges s’impose à nous. Le 
cycle féminin bien sûr. Mais aussi 
le fameux rythme circadien qui 
dure environ vingt-quatre heures. 
Au cours de cette période, notre 
corps va passer du stade éveillé 
à celui du sommeil, il va avoir 
faim, mais il va aussi subir tout un 
tas de micro-bouleversements.  
« Ce rythme est régi par des 
facteurs endogènes, internes 
à notre organisme, tels que le 

renouvellement des cellules 
et la production de protéines, 
mais aussi exogènes comme la 
lumière du jour », explique Fred-
die-Jeanne Richard, membre du 
laboratoire Ecologie et biologie 
des interactions à Poitiers(*). Tous 
ces éléments sont synchronisés 
par une grande horloge centrale 
baptisée Noyaux Supra Chias-
matiques (NSC) et située dans 
l’hypothalamus.

A contre-temps
Le problème, c’est que vouloir 

s’affranchir de nos rythmes 
biologiques entraîne des consé-
quences irrémédiables sur notre 
santé. Cela paraît évident, c’est 
de plus en plus vérifié. Des 
études tendent à prouver que 
les symptômes de l’obésité et 
du diabète notamment sont 
renforcés par cette désynchroni-
sation. Sans parler de la lumière 
des écrans qui maintient notre 
corps éveillé « à l’insu de son 
plein gré ». A contrario, certains 
médicaments seraient plus effi-
caces selon l’heure de journée 

à laquelle ils sont administrés. 
On appelle cela la chronothé-
rapie. Clock les horloges du 
vivant, point fort de la nouvelle 
saison (p.11-38) de l’Espace 
Mendès-France, le démontre. 
Avec en outre un focus sur les 
rythmes des plantes et des ani-
maux. Elaborée par l’Association 
recherche théâtre’mouvement 
de Saint-Etienne, elle est visible 
jusqu’au 3 mai. 

(*)Elle animera une conférence 
sur les rythmes du vivant 

le 12 février, à 20h30.

Mendès-France remet 
nos pendules à l’heure 

Notre corps est soumis à de 
nombreuses horloges biologiques.

S O C I É T É
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On utilise facilement un mot à la place d’un 
autre. Et pourtant, l’hibernation et l’hivernation 
sont deux phénomènes bien différents. Dans 
le premier cas, les animaux s’endorment très 
profondément durant la mauvaise saison. Leur 
température baisse et tous les rythmes (car-
diaque, respiratoire…) ralentissent. « Certains 
animaux abaissent l’ensemble de leur métabo-
lisme de 98%. Ils se retrouvent donc à 2% de 
la mort », soulignent les auteurs de l’exposition. 

C’est le cas de la marmotte ou du hérisson. Le 
sommeil des animaux « hivernant » est plus 
léger. L’ours noir peut ainsi sortir profiter du so-
leil mais il ne mange et ne défèque pas. Pour 
l’anecdote, des chercheurs américains viennent 
de lancer une étude sur des grizzlys pour trouver 
le « déclencheur physiologique » de l’hiverna-
tion. Appliquée à l’Homme, cette léthargie pro-
longée pourrait servir à la conquête spatiale et 
au secteur médical.

Hibernation ou hivernation ?





CV EXPRESS
67 ans. Président et directeur 
artistique du festival Jazzelle-
rault. Ancien directeur du Nou-
veau Théâtre de Châtellerault. 
A commencé sa vie profession-
nelle dans un cabinet de métré 
spécialisé dans les monuments 
historiques, puis a travaillé à la 
Direction générale des Impôts.

J’AIME : le spectacle vivant et 
la musique, les belles plumes 
de la chanson française, les 
petits plaisirs simples si bien 
décrits dans le livre de Philippe 
Delerm La première gorgée 
de bière et autres plaisirs 
minuscules.

J’AIME PAS : les acariâtres, 
les gens à l’humeur chan-
geante, les incivilités, cueillir 
les haricots verts et les fraises.

Regards

Eh oui, Père Noël vient de regagner le petit 
village de Rovaniemi, en Laponie finlan-
daise. Les sapins dépouillés de leurs plus 
beaux ornements gisent le long des trottoirs 
et attendent leur funeste destin. Les déco-
rations et belles lumières des villes sont 
remisées jusqu’à l’année prochaine... La 
cessation temporaire de tout acte d’hostili-
té, autrement dit « la trêve des confiseurs », 
peut être levée : les fêtes sont terminées. 
La vie reprend son cours, notre Père Noël 
entouré de ses petits lutins prépare déjà 
les commandes futures. Et ce n’est pas une 
mince affaire que d’anticiper les nouvelles 
tendances ! Il lui vient parfois à regretter les 
livraisons d’antan où la profusion de jouets 
n’était pas de mise. Une simple orange, 
une voiture de pompiers, voire une boîte de 
mécanos pour les garçons, la poupée Tressy 
ou la petite école miniature pour les filles. 

Aujourd’hui, la hotte déborde de cadeaux et 
devient de plus en lourde à porter. 
La pénibilité de sa tâche risque bien, dans 
un proche avenir, d’être reconnue et un 
départ en retraite anticipé pénaliserait les 
enfants du monde entier. Conscients du 
danger qui les guette, nos bambins ont 
décidé de réduire le poids et le volume de 
leur commande. Pour cela, quoi de mieux 
que de demander des objets numériques, 
smartphones, tablettes, écrans de toutes 
sortes. Le problème est qu’un danger peut 
en cacher un autre. La surconsommation de 
ces objets connectés engendre de lourdes 
conséquences sur la santé (sommeil, obési-
té, problème cardio-vasculaire, espérance de 
vie réduite…), les comportements (agres-
sivité, dépression, conduites à risques…) 
et les capacités intellectuelles (langage, 
concentration, mémorisation…). Dès 2 ans, 

les bambins occidentaux cumulent trois 
heures d’écran par jour en moyenne, près 
de quatre heures quarante-cinq entre 8 et 
12 ans, et près de six heures quarante-cinq 
entre 13 et 18 ans.
Le pire est le smartphone, « Graal des su-
ceurs de cerveaux, l’ultime cheval de Troie 
de notre décérébration », nous dit Michel 
Desmurget, docteur en neurosciences et 
directeur de recherche à l’Inserm, dans son 
livre La fabrique du crétin digital. Alors je 
t’en supplie Père Noël, au risque de faire 
des mécontents, d’opposer les générations 
et d’envenimer les réveillons de famille, 
prends garde à ne pas mettre dans ta hotte 
ces diffuseurs de poison. 

Patrick Fournier

La fête est finie…

Patrick Fournier
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Un compte à vie et à soi
Peu de Français ont 
activé leur Compte 
personnel de formation 
(CPF) sur moncompte-
formation.fr. Décryptage 
de cet outil avec Agnès 
Mottet, directrice de 
la Direction régionale 
des entreprises, de 
la concurrence, de la 
consommation, du 
travail et de l’emploi.

  Claire Brugier

Qu’est-ce que le Compte 
personnel de formation (CPF) 
apporte de nouveau ?
« Le CPF est né de la loi de 2018 
« Pour la liberté de choisir son 
avenir professionnel ». Il traduit 
un changement de culture, une 
autre façon de voir la formation 
qui, jusqu’à présent, était souvent 
imposée au salarié. Désormais, il 
lui appartient de décider s’il veut 
développer ses compétences. 
Le CPF doit aussi permettre de 
lutter contre les inégalités. Ac-
tuellement, les cadres ont deux 
fois plus accès à une formation 

que les ouvriers et, sur les 32% 
des Français qui se forment au 
moins une fois par an, il n’y a  
que 15% d’adultes peu qualifiés 
et 13% de seniors. »

Qui a accès au CPF ?
« Toute personne de plus de  
16 ans, voire 15 dans le cas d’un 
contrat d’apprentissage, qu’elle 
soit active ou en recherche d’em-
ploi, peut créer son compte sur 
moncompte.gouv.fr. »

Et pour un salarié à temps 
partiel ou un indépendant ?
« Le droit au CPF est le même, 
y compris à temps partiel, si le 
temps de travail est compris 
entre 50 et 100% du temps 
complet annuel. En deçà, le 
calcul se fait au prorata. »

Comment le CPF 
est-il alimenté ?
« Il est alimenté à hauteur de 
500€ par année de travail, 
dans la limite d’un plafond de  
5 000€. Pour les salariés 
peu ou pas qualifiés, qui 
n’ont pas atteint un niveau 3 
de formation, le montant 
annuel du crédit est ma-
joré à 800€ et plafonné à  

8 000€. Par exemple, un sa-
larié qui n’a jamais utilisé son 
Droit individuel à la formation 
(DIF, 120 heures) et qui dispose 
encore de son stock d’heures 
de CPF acquises depuis 2015 
(72 heures) aura 2 880€ sur 
son compte. Somme à laquelle 
il faut, en 2019, rajouter 360€ 

pour les 24 heures acquises  au 
titre de l’année 2018. »

Le CPF s’est substitué au 
Dif (Droit individuel à la 
formation) à partir du  
1er janvier 2015.  Qu’est 
devenu le reliquat d’heures ? 
« Les heures non consommées 

peuvent être transférées dans 
le CPF et sont automatiquement 
converties en euros. Les salariés 
ont jusqu’au 31 décembre 2020 
pour les déclarer en fournissant 
soit une attestation de droits au 
Dif remise par l’employeur, le 
bulletin de salaire de décembre 
2014 ou janvier 2015 ou le der-
nier certificat de travail (sans 
activité depuis 2009). A noter 
que pour un salarié, le refus de 
recourir aux crédits en euros de 
son CPF ne constitue pas une 
faute. »  

Comment les formations 
proposées ont-elles été 
déterminées ?
« C’est la Caisse des dépôts et 
consignations qui gère le cata-
logue des formations et assure 
une assistance en ligne au  
09 70 82 35 51. Chacun peut 
sélectionner une formation, la 
réserver et la payer en ligne. 
Ce qui est innovant dans cette 
plateforme, c’est que les per-
sonnes ont accès aux métiers 
les plus recherchés, aux em-
ployeurs qui recrutent, aux 
organismes qui forment sur le 
département ou sur leur bassin 
de vie. »
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Agnès Mottet : « Le Compter personnel de 
formation traduit un changement de culture. »
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TRANSITION ÉCOLOGIQUE
Ce qui change
en 2020
Chaque nouvelle année est 
marquée par de bonnes 
résolutions. En ce qui concerne 
la transition écologique, elles 
se traduisent dans la loi. Ainsi, 
à partir de 2020, l’interdiction 
des objets en plastique je-
tables, déjà appliquée depuis 
2017 sur les sacs à usage 
unique, va s’étendre progres-
sivement aux cotons-tiges, 
gobelets vendus par lots, 
verres, et autres assiettes 
jetables. En parallèle, l’utilisa-
tion de bouteilles d’eau plate 
en plastique dans les cantines 
scolaires est prohibée. Cer-
taines substances aussi sont 
désormais bannies, comme le 
dioxyde de titane, additif E171 
que l’on retrouvait notamment 
dans certains plats préparés 
ou bonbons, ou le bisphénol, 
un perturbateur endocrinien 
qui entrait dans la compo-
sition des tickets de caisse. 
Côté automobile, le malus 
intervient désormais à partir 
de 110g de CO2/km contre 
117 auparavant et le bonus de 
6 000€ accordé pour l’achat 
d’un véhicule propre de moins 
de 45 000€ est maintenu. 
Côté maison, le Crédit d’impôt 
transition énergétique (CITE) 
et les aides « Habiter mieux  
agilité » de l’Anah fusionnent 
pour devenir MaPrimeRénov’, 
à l’attention des propriétaires 
occupants. Côté agriculture, 
des distances sont désormais 
à respecter entre les zones 
d’épandage et les habitations, 
de 5 à 20 mètres selon le type 
de culture et la nature des 
produits. Enfin, côté biodiver-
sité, l’Agence française pour 
la biodiversité (OFB) et l’Office 
national de la chasse et de 
la faune sauvage (ONCFS) 
deviennent l’Office française 
de la biodiversité (OFB).
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Un coiffeur du sud de 
la France s’est lancé 
dans la collecte et le 
recyclage des cheveux. 
Cette matière première 
abondante regorge de 
vertus. En quelques 
mois, l’initiative a fait 
un carton. Deux salons 
de la Vienne ont déjà 
adhéré.  

  Romain Mudrak

Que faites-vous des cheveux 
une fois coupés ? Tous les 

coiffeurs de France redoutent 
cette question de la part de 
leurs clients. « Nous-mêmes 
étions un peu gênés de dire que 
nous les jetions à la poubelle, 
faute de solutions », confie Eric 
Soulard, co-dirigeant avec sa 
sœur Florence du salon Diffé-
rences (12 salariés), à Poitiers. 
Et puis, en septembre, le chef 
d’entreprise soucieux de « pro-
téger la planète » a découvert 
dans un magazine dédié à sa 
profession la démarche initiée 
par l’un de ses collègues, Thierry 
Gras, installé à Saint-Zacharie, 
dans le Var. L’idée : organiser 
la collecte, le recyclage et la 
revente des cheveux de tous les 
coiffeurs volontaires. « Très vite, 
nous avons envoyé au moins 
quatre sacs de 2kg de cheveux 
et de barbe chaque mois », ren-
chérit le coiffeur du centre-ville.
Thierry Gras s’est engagé dans 
cette aventure en 2015. Mais 
le temps de trouver les parte-
naires et de monter le projet, 
c’est véritablement en 2019 
que le nombre d’adhérents à 
son association Coiffeurs Justes 
a explosé. Ils sont plus de 1 700 
aujourd’hui dans toute la France 
à lui envoyer leurs « déchets ». 
Concrètement, tous les cheveux 

sont transformés en filtres à hy-
drocarbure et revendus ensuite 
à des gestionnaires de ports.  
« Leur capacité d’absorption est 
trois fois plus importante que 
tous les matériaux synthétiques 
actuels, souligne Thierry Gras. 
Sous forme de boudins, ces 
filtres peuvent servir à éponger 
les fonds de cale de bateau et à 
capter les huiles solaires sur les 
côtes. Mais ils ont également un 
très bon pouvoir isolant et ren-
forcent la solidité du béton. » 
Autant de voies de recyclage 
à développer dans le futur. Les 
salariés handicapés de deux 
entreprises adaptées (Esat) 
fabriquent actuellement les 

produits en Provence. « Le but 
est de transmettre les schémas 
de fabrication pour que d’autres 
établissements les réalisent 
dans chaque région au plus 
près des coiffeurs », poursuit 
l’intéressé. Au-delà de l’adhé-
sion au réseau (25€ par an), les 
coiffeurs paient les frais d’envoi 
et 1€ pour le sac, en attendant 
qu’un fournisseur accepte de 
cofinancer.

Une nouvelle clientèle
A Naintré, Claudie Coirault-Mor-
geau offrait jusque-là quelques 
poignées de cheveux ramassés 
dans son salon à des agricul-
teurs des environs. « Il paraît 

qu’ils repoussent les lapins et 
les chevreuils », note la gérante 
du salon Noir&Blanc Coiffure. 
Dès 2016, la professionnelle 
a décroché les trois étoiles du 
label « Développement durable, 
mon coiffeur s’engage » et pro-
pose aujourd’hui une gamme 
de shampoings et de colorations 
bio 100% végétale. Autant dire 
que l’écologie lui tient à cœur. En 
plus des effets bénéfiques pour 
l’environnement, cette stratégie 
a attiré depuis quatre ans « une 
nouvelle clientèle, plus jeune, 
qui veut zéro produit chimique ». 
Inutile de couper les cheveux en 
quatre pour comprendre l’intérêt 
de la chose.

Les cheveux (enfin) recyclés

Claudie Coirault-Morgeau a entièrement 
opté pour un salon éco-responsable.

I N I T I A T I V E

Environnement
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ÉPIDÉMIE 
Grippe : le vaccin 
ou le masque
L’Agence régionale de santé 
Nouvelle-Aquitaine tire la sonnette 
d’alarme, alors que le pic épidé-
mique de la grippe saisonnière est 
proche. L’ARS appelle ainsi toutes 
les personnes majeures à se faire 
vacciner, chez leur médecin traitant, 
à domicile via une infirmière 
libérale ou en pharmacie. 80% des 
officines proposent ce service.  
Ce qui vaut pour le grand public 
devrait également valoir pour les 
professionnels de santé. Hélas, 
seulement 35% d’entre eux sont 
vaccinés. L’ARS les invite donc à 
porter un masque s’ils ressentent 
un ou plusieurs symptômes de la 
grippe : toux, fièvre, infection des 
bronches... 

DROITS
Les indépendants 
au régime général
Jusque-là rattachés au très décrié Ré-
gime social des indépendants (RSI), 
les indépendants, commerçants, diri-
geants d’entreprises sont désormais 
rattachés au régime général, soit la 
caisse primaire d’assurance maladie 
pour leur protection sociale. Dans la 
Vienne, cette bascule concerne  
37 000 personnes, soit 10% du  
total des assurés de la CPAPM 86.  
« Dans les faits, cela ne change rien 
pour elles. Leur niveau de cotisation 
et leurs droits sont identiques », 
précise Maryline Lambert, directrice 
de la caisse. Concrètement, les 
indépendants recevront au cours 
des prochaines semaines un courrier 
de bienvenue de la CPAM et leur 
rattachement sera effectif sous une 
quinzaine de jours. Un site Internet 
(secu-independants.fr) et un numéro 
de téléphone (36 48) ont été mis 
en place pour répondre à toutes les 
questions. Comme tous les autres 
assurés, les indépendants peuvent 
créer un compte sur ameli.fr et ainsi 
accéder à leurs remboursements et 
à des services en ligne. 20% d’entre 
eux n’ont cependant pas de carte 
vitale... 

Jean-Pierre Dewitte : 
« L’hôpital joue un rôle social »
Jean-Pierre Dewitte 
tire sa révérence après 
vingt-et-un ans à la 
tête du CHU de Poitiers. 
Entre difficultés de l’hô-
pital public et critiques 
sur ses choix d’inves-
tissement, l’intéressé 
s’épanche longuement. 
Et n’exclut pas, à  
67 ans, de nouveaux 
engagements dans la 
vie publique. 

  Arnault Varanne

Jean-Pierre Dewitte, à la 
veille de votre départ à la 
retraite, les personnels du 
CHU ont apposé un SOS sur la 
tour Jean-Bernard. L’avez-
vous pris pour vous ou pas 
du tout ? 
« Nous venons de connaître 
dix années difficiles, avec des 
baisses de revenus liées aux 
tarifs. D’où un besoin com-
plémentaire dans les services 
de santé qui s’exprime au-
jourd’hui. Mais Mme Buzyn (mi-
nistre de la Santé, ndlr) a été 
la première à relever les tarifs 
et à inverser la tendance. On 
aimerait évidemment tout tout 
de suite, mais on ne peut pas 
gommer dix ans de restriction 
en quelques mois. » 

L’hôpital public est-il un 
chef-d’œuvre en péril ? 
« Le terme est trop fort. Le 
CHU de Poitiers n’est pas en  
péril ! Chaque année, nous 
avons recruté cent personnes 
de plus parmi les personnels 
non soignants. On peut tou-
jours estimer que les conditions 
de travail sont difficiles... Mais 

pour être allé à l’étranger, je 
peux vous dire qu’on a un mer-
veilleux système de santé. Il y 
a deux soucis dans l’hôpital : 
la non-revalorisation des bas 
salaires et la perte des crédits 
de remplacement des person-
nels absents. Or, l’absentéisme 
s’établit autour de 8,5%. Cela 
représente un mois d’absence 
par agent et par an. Cela gé-
nère chez ceux qui restent des 
contraintes fortes. La pénibilité 
est là. Malheureusement, nous 
n’avons ni les moyens finan-
ciers ni humains. On ne trouve 
pas de personnels ! »

« Essentiel 
service public »

Vos admirateurs louent vos 
investissements dans les 
murs et les matériels, vos 
contempteurs dénoncent un 
manque d’investissement 

dans l’humain. 
Comprenez-vous la critique ? 
« On ne peut pas diriger un 
hôpital si on n’a pas le sens 
de l’humain. Aujourd’hui, il y a 
une revendication sociale forte 
(300€ d’augmentation pour 
tous, ndlr), sur laquelle je suis 
totalement impuissant. Ce sont 
des décisions nationales, cela 
m’échappe. »

De quoi êtes-vous le plus 
fier après vingt-et-un ans 
de mandat(*) ? 
« Quand on reste aussi long-
temps, on peut mesurer les 
conséquences de ses décisions 
et les assumer. Ce dont je suis 
le plus fier, c’est d’offrir aux 
médecins, aux personnels et à 
la population un hôpital armé 
pour affronter le XXIe siècle et 
la compétition qui existe entre 
les établissements de santé. 
Désormais, le CHU de Poitiers 

est incontournable en Nou-
velle-Aquitaine. Poitiers a su 
saisir les opportunités offertes 
par les réformes successives et 
créer une dynamique sur son 
territoire. La notion de service 
public reste essentielle. Par 
exemple, la diversité des prises 
en charge fait la noblesse des 
urgences. L’hôpital joue un rôle 
social. »

Un regret ? 
« Ne pas avoir eu le temps 
d’approfondir la relation 
humaine. On voit des gens 
merveilleux, un ASH (agent 
des services hospitaliers), un 
médecin, un chercheur... Mais 
on est dans une posture qui 
contraint la relation au do-
maine professionnel. »

Quels conseils donneriez-vous 
à votre successeur, dont la 
nomination se fait attendre ?  
« De garder un cap fort sur la 
recherche et les territoires. »

Et maintenant, à 67 ans, 
quels sont vos projets ? 
« Je suis conseiller municipal 
d’une petite commune de Dor-
dogne. Mais je n’ai pas envie 
de faire une carrière politique. 
Si j’ai été sollicité pour être 
sur une liste aux Municipales, 
à Poitiers ? Absolument pas. 
Maintenant, si on m’appelle, 
ce sera un honneur. Au-delà, 
un engagement dans la socié-
té m’intéresse. »

(*)Candidat à Montpellier, Jean-
Pierre Dewitte a été nommé 

à Nancy... avant que Roselyne 
Bachelot, alors ministre de la 

Santé (2007-2010), ne lui retire 
sa nomination pour l’envoyer à 

Marseille. Là encore, le  
« transfert » a échoué.

Jean-Pierre Dewitte a dirigé le centre hospitalier de Poitiers 
pendant plus de deux décennies, presque un record. 

L E  G R A N D  E N T R E T I E N 

Santé
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Matière grise
S O C I A L

Fin décembre, Canopé 
a acté la disparition 
de son réseau d’Ate-
liers, une centaine en 
France. Quant au siège 
de Chasseneuil, ses 
missions restent floues. 
De quoi plonger dans 
l’incertitude les 1 380 
agents de l’éditeur 
public de ressources 
pédagogiques. 

  Romain Mudrak 

L’ambiance était tendue, le 
18 décembre, lors du conseil 

d’administration de Réseau 
Canopé (1 380 agents, dont  
350 à Chasseneuil-du-Poitou). 
Les délégués du personnel ont 
d’ailleurs claqué la porte. Le 
lendemain, plus d’une centaine 
d’agents du siège se faisaient 
entendre lors de la manifes-
tation interprofessionnelle 
contre la réforme des retraites 

organisée sur la Technopole 
du Futuroscope. Autant dire 
que l’annonce de la réorgani-
sation de l’éditeur public de 
ressources pédagogiques pour 
les enseignants a fait l’effet 
d’une bombe. Concrètement, 
la direction et le ministère ont 
décidé de confier les Ateliers 
Canopé -une centaine dans 
toute la France- aux rectorats 
d’académie. Sans vraiment 
préciser pour l’instant leur 
usage. « C’est un véritable dé-
mantèlement, assure Nadège 
Gohier, l’une des porte-parole 
des agents en colère, qui 
craint une déconnexion avec le 
terrain. C’est dans ces ateliers 
que nous recevons notre public 
d’enseignants et diffusons nos 
ressources. »
La vocation de l’établissement 
public consiste à devenir un 
opérateur parmi d’autres de 
formation continue à distance 
pour les enseignants. Exit les 
éditions papiers telles que 
Textes et Documents pour la 

classe. Il est plus difficile, en 
revanche, de prédire l’avenir 
du célèbre jeu Mathador pour 
apprendre les mathématiques, 
ou encore de toutes les pro-
ductions audiovisuelles qui 
aidaient les profs à transmettre 
les contenus des programmes 
scolaires…

Application en 2021
Au siège, à Chasseneuil, et 
encore davantage dans les 
départements, cette réor-
ganisation aura un impact 
certain sur les fonctions 
des agents. « Entre 800 et  
1 000 situations individuelles 
seront concernées, selon l’in-
tersyndicale. Des contractuels 
ne seront pas renouvelés. » 
La plupart des enseignants 
détachés au service de Cano-
pé -parfois depuis plusieurs 
années- retourneront devant 
leur classe. Reste à savoir dans 
quelles conditions. Lise Cour-
cier, secrétaire académique du 
Snasub-FSU (techniciens, per-

sonnels administratifs…), attire 
l’attention sur « les souffrances 
liées à la mobilité fonctionnelle 
forcée de certains agents ».
« L’application est prévue pour 
2021, nous avons du temps 
pour préparer tout cela », 
indique-t-on au sein de la di-
rection de Canopé. Qui souligne 
également que l’établissement 
comprend « près de 90 métiers 
différents et que des évolutions 
internes seront possibles ». 
Quoi qu’il en soit, les réactions 
-politiques notamment- n’ont 
pas tardé. Très vite, cette an-
nonce est apparue contraire 
aux déclarations du ministre 
Jean-Michel Blanquer qui, à plu-
sieurs reprises, a indiqué vouloir 
faire de Poitiers « la capitale 
de l’Education nationale ». 
A voir désormais comment se 
dérouleront les préparatifs d’In 
Fine, le Forum international 
du numérique pour l’éduca-
tion prévu en juin à Poitiers, 
dont Canopé doit être l’un des 
moteurs.
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ORIENTATION
Le salon de L’Etudiant 
arrive !
C’est l’un des rendez-vous 
incontournables pour tous les 
lycéens désireux de suivre des 
études supérieures. Le salon de 
L’Etudiant se tiendra les vendredi 
17 (9h-17h) et samedi 18 janvier 
(9h-18h) au parc des expositions 
de Poitiers. De nombreux acteurs 
de la formation et de l’orientation 
seront là pour répondre à toutes 
les questions. Ce forum sera aussi 
l’occasion de discuter avec des 
élèves des filières représentées 
(université, écoles de commerce, 
d’ingénieurs ou d’autres spécia-
lités…) accessibles en session 
traditionnelle ou en alternance. 
Une vingtaine de conférences 
permettront de décrypter 
différents secteurs d’activité, 
les métiers en tension, la vie 
pratique des étudiants ou encore 
de faire le point sur ParcourSup 
et le nouveau bac. Programme 
et invitation à télécharger sur 
letudiant.fr.

MATHÉMATIQUES
Le Cned crée une 
plateforme de 
révision 
Implanté sur la Technopole du 
Futuroscope, le Cned a lancé 
un service gratuit de révision 
destiné aux lycéens de 1re qui 
suivent la spécialité mathéma-
tiques. Cette plateforme est 
accessible depuis quelques jours 
sur maspemaths.cned.fr. Dix 
séances de travail permettent 
aux élèves de réviser les notions 
fondamentales. Les notions-clés 
du programme sont abordées à 
travers des exemples, des mises 
en situation et du calcul mental 
avec un dispositif d’autocorrec-
tion. Chaque séance correspond 
à environ une heure de travail 
personnel. Les élèves peuvent 
stopper et reprendre à leur 
rythme. Leur motivation sera 
reconnue par un open-badge.
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Les agents du siège de Réseau Canopé se sont fait 
entendre le 19 décembre sur la Technopole.

Canopé, le réseau 
« démantelé »
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BASKET 
Jérôme Navier aux 
commandes du PB86

Le nouvel entraîneur du Poitiers 
Basket 86 Jérôme Navier 
connaîtra son baptême du feu ce 
vendredi, à l’occasion d’un dépla-
cement à Antibes comptant pour 
la 14e journée de Pro B. L’ancien 
coach de Cholet et Saint-Quentin 
s’est engagé sur un contrat de  
18 mois avec une option pour 
une saison supplémentaire. Il 
avait permis à Cholet de se sau-
ver lors de la saison 2015-2016, 
mais n’avait pas été conservé par 
son club formateur. Dans l’Aisne, 
il a connu une descente avec le 
SQBB puis une remontée immé-
diate au printemps dernier. A Poi-
tiers, son premier chantier sera 
de remettre la lanterne rouge 
sur de meilleurs rails puisqu’elle 
ne compte qu’une victoire en 
treize sorties, avec neuf revers 
consécutifs, série en cours. Arrivé 
jeudi dernier à Poitiers, le Chole-
tais a dirigé sa première séance 
collective le lendemain. Il ne veut 
« pas se précipiter » pour d’éven-
tuels ajustements dans l’effectif. 
« Je suis bien conscient que nous 
sommes dans l’urgence, mais ne 
faisons pas des choix hâtifs juste 
pour répondre à cette urgence. 
Il faut que le ou les joueurs 
supplémentaires amènent un vrai 
plus », indique-t-il. Premier match 
à domicile le 17 janvier contre 
Souffelweyersheim. Entretien 
complet à lire sur le7.info. 
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Les pongistes 
au Creps comme à Tokyo
Afin d’offrir aux pon-
gistes sport adapté des 
conditions idéales de 
préparation en vue des 
Jeux paralympiques 
de Tokyo, le Creps de 
Boivre leur a aménagé 
des conditions d’entraî-
nement optimales. 

  Claire Brugier

Compte tenu de son parcours 
qualificatif, Lucas Créange, 

n°4 mondial, devrait être le 
premier pongiste français 
désigné par la Fédération in-
ternationale de sport adapté 
pour participer aux Jeux pa-
ralympiques de Tokyo, du 25 
août au 6 septembre 2020. 
D’autres suivront, à n’en pas 
douter. Les résultats obtenus 
aux Global Games en Australie 
mi-octobre par Antoine Zhao, 
Magali Rousset, Léa Ferney ou 
encore Timothé Ivaldi laissent 
présager le meilleur. En atten-
dant, le Creps de Poitiers et la 
Fédération française de sport 
adapté, avec le soutien d’un 
partenaire privé, ont réuni à 
Vouneuil-sous-Biard des condi-
tions idéales d’entraînement, 
pour un investissement global 
de 18 000€. 
« On ne peut pas construire 
le gymnase des Jeux mais on 
peut vous mettre dans les 
meilleures conditions d’entraî-
nement ! », a noté le directeur 
Patrice Béhague à l’adresse des 
jeunes pongistes sport adapté, 
lors du lancement officiel de 
leur préparation. Et parce que  
« dans la culture pongiste, il n’y 
a pas deux fédérations chacune 
de son côté », leurs homolo-

gues du Pôle espoirs étaient là 
également, tout comme Patrick 
Chila, l’entraîneur de l’équipe 
de France, médaillé de bronze 
en double avec Jean-Philippe 
Gatien lors des JO de Sydney 
(2000). 
« Nous souhaitons que les 
pongistes sport adapté se 
retrouvent dans un environne-
ment favorable pour réaliser 
des performances. » Même re-
vêtement Taraflex(R) et mêmes 
tables qu’à Tokyo. Les grandes 
baies vitrées de la salle Teissié 
ont été tamisées pour empê-
cher la lumière naturelle de 
pénétrer. « Nous arrivons à 
un tel niveau d’expertise de 
ces joueurs qu’il est important 
qu’ils soient dans les mêmes 
conditions, relève Marie-Paule 
Fernez, directrice technique 

nationale de la Fédération fran-
çaise de sport adapté. C’est une 
discipline historique au sein du 
Creps. Que le centre s’engage 
de cette façon est un signe de 
respect du sport adapté. » 

18h par semaine 
« à la table »
La Fédération accompagne  
130 athlètes de haut niveau 
dans huit disciplines que sont 
l’athlétisme, la natation, le ten-
nis de table, le foot, le basket, 
le cyclisme, le ski alpin et le ski 
de fond. Mais « la médiatisa-
tion est difficile, notamment 
audiovisuelle car en sport 
adapté le handicap est invi-
sible », constate Marie-Paule 
Fernez. Au Creps, une vingtaine 
de pongistes (sport adapté 
et trisomie 21) s’entraînent 

chaque semaine « en fonction 
de ce qu’ils peuvent tolérer de 
temps d’entraînement, du lieu 
où ils habitent, de leur travail, 
explique leur coach Yves Dra-
peau. Ils ont tous un emploi du 
temps personnalisé. Ils passent 
dix-huit heures à la table par 
semaine, souvent du mardi 
au jeudi au Creps, les lundi et 
vendredi dans leurs clubs res-
pectifs. » 
Préparations physique, psycho-
logique, mentale... Il faut au 
moins cela pour décrocher les 
titres de champions du monde 
et d’Europe pour les garçons, la 
médaille de bronze européenne 
pour les filles parmi lesquelles 
Léa Ferney, 14 ans. La plus 
jeune pongiste sport adapté 
tourne sur le circuit internatio-
nal depuis deux ans déjà.

Les pongistes sport adapté ont changé quelques balles avec 
Patrick Chila, ancien médaillé de bronze aux JO de Sidney.

J E U X  P A R A L Y M P I Q U E S

Sport
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MUSIQUE
• Le 8 janvier, à 20h30, Songs, 
concert, opéra de chambre et 
comédie burlesque de Samuel 
Achache et Sébastien Daucé, au 
Tap de Poitiers.

• Le 9 janvier, à 20h30, Moondog, 
réinterprété en acoustique par 
l’Ensemble O, dans le cadre 
Traversées, au Tap de Poitiers.

• Le 16 janvier, à 20h45, Ecorchure 
Trio, au Confort moderne, à 
Poitiers, dans le cadre de Jazz  
à Poitiers. 

• Le 25 janvier, à 21h, au Théâtre 
de la Grange aux loups, à 
Chauvigny, Trio Alev, musique 
turque.

EXPOSITIONS
• Du 11 au 31 janvier, Armelle de 
Ségogne, à la Galerie Rivaud, à 
Poitiers. Vernissage vendredi 10 
janvier à partir de 18h.

• Jusqu’au 19 janvier, au Local, à 
Poitiers, Mougeasses, exposition 
collective de huit plasticiennes : 
Céline Délas, Claire Martine, Fanny 
Pratt, Cathy Burghi, Lise Joubert, 
Marie et Julie Slim Titter et Sophie 
Laronde. 

• Jusqu’au 1er février, à Plage 76,  
à Poitiers, Mimil de David Selor.

• Jusqu’au 14 février, A Little bit 
humor-A little bit innocence, de 
Pei-Ju Guillemin Chen en mairie 
de Mignaloux-Beauvoir. 

THÉÂTRE
• Le 12 janvier, à 16h, au Nouveau 
Théâtre à Châtellerault, avec les 
3T, Amitiés, par le Théâtre des 
Trois Clous.

• Le 21 janvier, à 20h45, Duels à 
Davidéjonatown, comédie d’Artus 
et Romain Chevalier, 
 à La Hune, à Saint-Benoît.

• Le 24 janvier, à 20h45, Parle à la 
poussière de la Cie Hecho en casa, 
à La Quintaine, à Chasseneuil-du-
Poitou.

DANSE
• Le 17 janvier, à 20h30, au 
Nouveau Théâtre à Châtellerault, 
avec les 3T, Dans le détail, par la 
Cie Propos, sur une chorégraphie 
de Denis Plassard.

JEUNE PUBLIC
• Le 17 janvier, à 20h, au centre 
socioculturel de La Comberie, 
à Migné-Auxances, Quelle 
famille ?, avec Christian Celles et 
Fanny Rondelet, comédiens et 
transmetteurs en communication 
bienveillante.
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T H É Â T R E

En 2014, Thomas 
Coville échoue à battre 
le record du tour du 
monde à la voile en 
solitaire. Par mail, 
Jacques Gamblin de-
vient son confident. De 
leurs échanges est né 
le dernier spectacle du 
comédien, à découvrir 
dimanche à La Quin-
taine, à Chasseneuil.

  Steve Henot

Jacques, Je parle à un 
homme qui ne tient pas 
en place raconte vos 
échanges avec Thomas 
Coville pendant sa quatrième 
tentative de tour du monde 
à la voile, en 2014. Comment 
êtes-vous entrés en contact ?
« On s’est rencontrés lors du 
Trophée SNSM, en 2013. J’étais 
invité sur son ancien bateau 
comme spectateur. On a sym-
pathisé, on s’est rendu compte 
qu’on était géographiquement 
voisin. Puis nous nous sommes 
revus pour courir, faire de la 
natation… C’était un temps très  
court pour que j’ose lui deman-
der son adresse mail, pour que 
lui accepte de me la donner et 
de me faire confiance. Mais des 
fois, on fait des choses un peu 
dingues dans la vie… Si notre 
amitié avait été plus pleine à ce 
moment-là, je ne me le serais 
sans doute pas permis. »

Comment vous est venue 
cette envie de lui écrire, 
de lui parler ?
« J’étais en tournée et, d’un 
hôtel à l’autre, je me disais :  
« Et si je lui écrivais tous les 
jours ? ». Sachant qu’il avait fait 
de ce record son Graal, j’avais 
envie d’être à ses côtés, de 
prendre une petite place pour 

lui dire : « Je suis là ». Mais tou-
jours avec cette peur de l’em-
bêter… Les événements ont fait 
que cela a pris de l’épaisseur. 
C’est une merveilleuse histoire 
d’amitié entre deux personnes 
qui se « parlent vrai ». »

Thomas Coville a confié que 
vous aviez été sa « veille 
émotionnelle » durant cette 
épreuve. Comment êtes-
vous parvenu à tenir ce rôle 
auprès de lui ?
« J’ai eu la chance d’être là au 
bon moment. J’ai compris que 
les marins sont des taiseux qui 
se confient rarement, car ils 
ont bien peu de gens à qui se 
confier. A qui voulez-vous qu’ils 
transmettent leurs démons 
lorsqu’ils sont en mer ? Sans 
doute pas à leur famille ni à 
leur sponsors, encore moins aux 
médias, pour ne pas exposer 
leurs fêlures à la concurrence… 
Seuls les routeurs, le sponsor 
et les proches de Thomas ont 
son adresse mail. Et moi, je suis 
l’intrus dans tout ça. Lorsque 
sa tentative échoue, quelque 
chose se déleste autour de 

lui. Je donne et lui, en retour, 
s’abandonne à l’écriture. Je 
suis le réceptacle parce que 
c’est trop difficile pour lui à 
ce moment-là. Même à son 
retour, comment pourrait-il 
raconter l’irracontable ? C’est 
un sport de fous ! Les émotions 
fortes ne peuvent se raconter 
et c’est pour ça que cette his-
toire est forte et unique. Ce 
spectacle, c’est un voyage en  
immersion. »

Le voyage, c’est une source 
d’inspiration inépuisable ?
« Tout est toujours voyage pour 
moi. Je fais aussi du bateau et 
le moment où on quitte le port 
n’est pas seulement symbo-
lique. On échappe à beaucoup 
de choses qui habituellement 
vous reviennent. Cette notion 
est indispensable, très présente 
au théâtre. On s’engage, on 
part ensemble. Chaque mo-
ment est un parcours et à la fois 
une traversée intérieure. On 
embrasse le monde. (…) C’est 
mon septième spectacle, j’écris 
toujours à partir de choses per-
sonnelles. Ici, ce n’est plus vrai-

ment un rôle, je suis pieds nus 
sur scène. J’avais envie de cette 
nudité-là, de voir où je pouvais 
aller dans cette confidence. » 

A quel moment vous êtes-
vous dit que cette communi-
cation pouvait être mise en 
scène ?
« Cela m’est venu un an plus 
tard, après avoir relu tous nos 
mails. C’était rare, beau et 
fort. On se dit alors que cette 
chose privée peut atteindre 
d’autres gens. L’amitié, le rap-
port à l’autre… C’est universel. 
Et l’intrigue, à l’intérieur de 
cette histoire, m’a donné cette 
envie-là. J’ai lu le texte à Tho-
mas et lui ai proposé d’en faire 
une pièce. Il n’a pas mis très 
longtemps à répondre posi-
tivement. C’est bouleversant 
pour moi car tout est beau et 
à la fois fragile. Il y avait un 
certain nombre de dangers 
successifs, dont la peur d’avoir 
été trop loin et de voir cette 
amitié s’effriter. (…) Je conti-
nue d’être surpris par ce qui se 
passe autour de ce spectacle, 
j’en suis très heureux. »

Gamblin, son histoire d’amitié

Sur scène, Jacques Gamblin raconte sa relation
d’amitié avec le skipper Thomas Coville. 

MUSIQUE

Rendez-vous avec la Maîtrise
de Radio France
La renommée de la Maîtrise de Radio France n’est plus à faire. 
Cette formation unique, fondée en 1946 et composée de jeunes 
chanteurs, sera sur la scène du Théâtre-auditorium de Poitiers 
le 18 janvier, à 16h, sous la direction de Sofi Jeannin. Quant 
au répertoire, il comprendra de la musique anglaise, a cappel-
la ou accompagnée à la harpe par Iris Torossian : A Ceremony 
of Carols op. 28 de Benjamin Britten, Under the Giant Fern of 
Night d’Alastair Putt, Six Christmas Carols d’Imogen Holst et  
l’Ave Maria de Gustav Holst.

Concert de la Maîtrise de Radio France, le 18 janvier, à 16h, 
au  Tap de Poitiers. Tarifs : 27€ ; réduit 12€.

CHANSON

Soan et Angevil à l’Agora
A l’occasion de ses dix ans de carrière, Soan, auteur, composi-
teur et arrangeur révélé par La Nouvelle Star, sera sur la scène 
de l’Agora de Jaunay-Marigny le 22 janvier, à 20h, pour Dix ans 
de cavale. Derrière ce nom, ce sont autant de nouvelles ver-
sions de titres que l’on retrouve sur ses cinq précédents albums 
et qui en composent un sixième. Beaucoup plus qu’un best of ! 
En première partie, les spectateurs pourront (re)découvrir  
Angevil, « homme-orchestre 2.0 » aux textes ciselés sur fond 
de pop, rap et rock. Des compositions mais aussi de grands 
titres que Florent Collange s’approprie.

Soan et Angevil, le 22 janvier à 20h 
(ouverture des portes dès 19h30), à l’Agora de Jaunay-Marigny. 

Tarif : 18€ en prévente, 20€ sur place.
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Techno
E - S A N T É

Corpos dans les bacs

Destiné aux podologues, 
kinés et ostéopathes, le 
logiciel de gestion Cor-
pos a été imaginé par un 
professionnel poitevin, 
Guillaume Judeau. 
Longtemps en phase de 
test, il est aujourd’hui 
commercialisé dans 
toute la France. 

  Arnault Varanne

La commercialisation devait ini-
tialement intervenir en mars 

dernier, mais Guillaume Judeau 
et Guillaume Doury auront dû pa-
tienter près de neuf mois de plus 
pour mettre Corpos sur le mar-
ché, sous la forme d’un abon-
nement dont le prix démarre à 
29,90s par mois. C’est que le 
projet, complexe, a nécessité du 
temps de développement sup-
plémentaire, histoire de satis-
faire au mieux les professionnels 

du soin : ostéopathes, podolo-
gues et kinésithérapeutes. « Plus 
de 130 praticiens l’ont testé gra-
tuitement en créant des profils 
de patients », précise Guillaume 
Doury, co-associé en charge de la 
communication et du marketing. 
Son alter-ego Guillaume Judeau 
a pignon sur rue à Poitiers. En 
novembre 2018, le pédicure-po-
dologue avait passé une sorte de 
« grand oral » lors du Salon de la 
Fédération nationale des podolo-
gues. « Corpos a été conçu pour 
nous faciliter la vie, valoriser 
l’expertise des professionnels et 
partager des données de santé 
avec d’autres pour raccourcir le 
parcours de soins des patients. » 
Gestion du fichier patients, 
de l’historique, accompagne-
ment pendant la consultation, 
rédaction de comptes rendus 
automatiques, envoi automatisé 
de SMS… Corpos va loin dans le 
service rendu et se révèle 100% 
en phase avec le Règlement 
européen sur la protection des 

données (RGPD). D’où la néces-
sité d’ajuster au mieux le niveau 
de services pour les abonnés. 
Guillaume Judeau s’est servi de 
son expérience et a imaginé 
une solution intuitive et facile à 
utiliser. 
« Nous avons tendance à l’ou-
blier, mais nous reposons sur 
nos pieds. Certaines personnes 
subissent des maux de dos de 
manière chronique, multiplient 
les rendez-vous chez leur mé-
decin généraliste, les IRM et les 
séances de kinésithérapie avant 
de consulter un podologue-pos-
turologue qui, finalement, ré-
vèle l’origine du problème… » 
L’idée est prometteuse et a 
d’ailleurs été récompensée 
par le prix Coup de cœur du 
concours Créa’Vienne, en juin 
2019. Guillaume Judeau avait 
également été accompagné par 
le programme Start’Innov du 
Réseau des professionnels du 
numérique en Poitou-Charentes 
(SPN). 
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Guillaume Judeau et Guillaume Doury fondent 
beaucoup d’espoirs dans leur logiciel Corpos. 
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BÉLIER 
(21 MARS > 20 AVRIL)
Amour : Votre vie sociale 
sera intense et vos amours 
se stabilisent.
Santé : Attendez-vous à 
des moments de fatigue, 
surtout au dernier tri-
mestre.
Travail : Vos supérieurs 
attendront beaucoup de 
vous, vous obligeant à vous 
dépasser.

TAUREAU  
(20 AVRIL > 20 MAI)
Amour : Vous serez plus 
extraverti et plus commu-
nicatif.
Santé : Vous vous refaites 
une santé et gagnez en 
force et en résistance.
Travail : Année intéres-
sante pour élargir vos ho-
rizons et prendre un nou-
veau chemin.

GÉMEAUX
(21 MAI > 20 JUIN)
Amour : Les couples offi-
cialisent leur relation ou 
agrandissent la famille. 
Santé : Vous aurez plei-

nement conscience de vos 
ressources.
Travail : Vous accéderez à 
de nouvelles responsabili-
tés, une vraie libération.

CANCER
(21 JUIN > 22 JUILLET)
Amour : 2020 sera riche en 
échanges, rencontres, com-
plicité et partage.
Santé : Les autres auront 
une grande influence sur 
votre humeur et votre  
moral.
Travail : Le travail d’équipe 
sera favorisé si vous mettez 
en commun vos connais-
sances.

LION 
(23 JUILLET > 23 AOÛT)
Amour : La bonne humeur, 
le partage et l’écoute vous 
accompagnent toute l’an-
née.
Santé : Vous pouvez comp-
ter sur un bon capital éner-
gétique. 
Travail : Vous aurez l’occa-
sion de vous imposer dans 
votre domaine de compé-
tences.

VIERGE
(24 AOÛT > 22 SEPTEMBRE)
Amour : En couple, c’est 
une grande année qui 
vous attend.
Santé : Vous serez plus dy-
namique, plus épanoui et 
plus optimiste.
Travail : Vous vous impo-
sez totalement dans vos 
projets. Efficace et créatif !

BALANCE
(23 SEPTEMBRE > 22 OCTOBRE)
Amour : Période intense 
côté relationnel, vous êtes 
très sollicité.
Santé : Vous devez vous 
attendre à une année 
épuisante. Pensez à faire 
des pauses.
Travail : Certains opteront 
pour un changement d’en-
treprise ou d’équipe.

SCORPION
(23 OCTOBRE > 21 NOVEMBRE)
Amour : Votre vie sociale 
et amicale s’étoffera au fil 
des mois.
Santé : Belle énergie qui 
vous accompagnera toute 
l’année.

Travail : Période favorable 
à l’amélioration de vos rela-
tions professionnelles.

SAGITTAIRE
(22 NOVEMBRE > 21 DÉCEMBRE)
Amour : Les autres vous ap-
portent beaucoup et contri-
buent à votre bien-être.
Santé : 2020 vous donnera 
l’occasion de mieux cerner 
les besoins de votre orga-
nisme.
Travail : Vous vous investirez 
totalement dans votre tra-
vail et serez mieux organisé.

CAPRICORNE
(22 DÉCEMBRE > 19 JANVIER)
Amour : La vie amoureuse 
et sociale sera source de 
bien-être et de joie.
Santé : Solide et efficace, 
vous vivez en pleine posses-
sion de vos moyens.
Travail : Vous devrez relever 
les défis qui se présenteront 
à vous.

VERSEAU
(20 JANVIER > 19 FÉVRIER)
Amour : Vous entretiendrez 
des relations à la carte.

Santé : Vous débordez 
d’énergie et refusez d’at-
tendre avant de foncer !
Travail : Combatif et créa-
tif, vous ferez face à toutes 
les situations.

 POISSON
(20 FÉVRIER > 20 MARS)
Amour : 2020 sera ryth-
mée par de belles ren-
contres humaines et de 
bons moments.
Santé : Le 2e trimestre 
vous permettra de vous re-
prendre en main.
Travail : Septembre mar-
quera le début d’un nou-
veau cycle professionnel.

Détente

Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure 
visible au musée Sainte-Croix et sur son application ludique, 

téléchargeable gratuitement, « Poitiers visite musée ». 

Reprenant le très vieux thème médiéval des saisons, déjà renou-
velé et remis en faveur par Jan Brueghel l’Ancien, Valckenborch 
brosse une vision pittoresque et anecdotique des activités coutu-
mières d’une agglomération rurale pendant l’hiver. Soucieux de 
vérité, à la manière des miniaturistes, le peintre réunit ainsi les 
plaisirs et les travaux quotidiens d’octobre à février : la vente et 
l’abattage des cochons, la préparation de la viande, l’animation sur 
la place du village et dans l’auberge sont des images classiques de 
décembre. Le bûcheronnage évoque, lui, le mois de février, tandis 
que, sur la rivière gelée, patineurs et traîneaux à glace suggèrent 
les agréments de janvier.

Crédit photo : Hugo Maertens, Bruges

L’hiver, de Marten van Valckenborch 
(fin du XVIe siècle)

7 au musée
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Christophe Ravet est 
chanteur, animateur 
radio sur Pulsar et surtout 
il adore la musique.  
Il vous invite à découvrir 
cette semaine… Yann 
Tiersen. 

  Christophe Ravet  

Les musiciens composent et 
écrivent des morceaux avec une 
intention, une histoire, un senti-
ment. Les mélodies échappent 
ensuite aux créateurs dès lors 
qu’elles apparaissent dans un 
film ou la bande-son de votre 
vie. Yann Tiersen voulait se ré-
approprier ses œuvres. Cultivant 
le paradoxe, c’est au cœur d’une 
ancienne boîte de nuit que le 
Brestois colore des titres totale-
ment hors des modes actuelles. À 
Ouessant, dans son île d’adoption, 
il a réenregistré vingt-deux titres 
et créé trois inédits. Les versions 

proposées sont intimes, sincères, 
crues mais toujours empreintes 
d’émotions. Les arrangements 
épurés sont plus graves et moins 
futiles. Bien entouré, bien inspiré, 
ce solitaire engagé reprend la 
main sur le portrait abstrait de 
son monde. Ces 113cm² délivrent 
nos esprits du fracas moderne 
avec une simplicité fulgurante.

Yann Tiersen - Portrait /Pias. 

Un Portrait brillant 

En partenariat avec l’Institut pour 
l’éducation financière du public 
(IEFP), Le 7 vous propose chaque 
mois une chronique sur la consom-
mation au sens large. 

Bien préparer son départ à la retraite, plu-
sieurs années avant le jour J, facilite les 
démarches et accélère la liquidation de ses 
droits. Vérifiez vos relevés de carrière. Au 
cours de votre activité professionnelle, vous 
recevez automatiquement et gratuitement 
différents types de documents envoyés par 
les régimes de retraite. A partir de 35 ans, 
puis tous les cinq ans jusqu’à 50 ans, vous 
recevez un Relevé de situation individuelle. Il 
récapitule votre carrière passée. Puis, à partir 
de 55 ans, ce relevé est complété par une 
estimation indicative globale. 
N’attendez pas la date de votre départ à la 
retraite pour lire attentivement le relevé de 
situation individuelle. Vérifiez les éventuelles 
périodes manquantes. En cas d’erreur ou 
d’omission, faites-les rectifier sans attendre. 
Activez votre compte personnel de retraite. Ce 
compte regroupe tous les éléments de votre 
dossier de retraite, pour tous les régimes de 
retraite auxquels vous avez cotisé au cours 
de votre carrière. Il est accessible sur le site 
www.info-retraite.fr. Vous vous connectez 
avec votre numéro de Sécurité sociale ou par 
l’intermédiaire de FranceConnect.
Sous certaines conditions, les personnes 
ayant commencé à travailler avant 16 ou  
20 ans peuvent bénéficier d’un départ à la 
retraite avant l’âge légal de 62 ans (sous ré-
serve du vote de la nouvelle réforme). Avant 
de déposer une demande de retraite antici-
pée, il faut obligatoirement prendre contact 
avec sa caisse de retraite pour évaluer ses 
droits. Si toutes les conditions sont remplies, 
la caisse de retraite remet une attestation de 
droit à la retraite anticipée. 

  Détente   Détente 
V O T R E  A R G E N T

Préparer son départ 
à la retraite

Levez-vous du bon pied 
chaque matin grâce au 
réveil sensoriel Sen-
sorwake. Ce produit 
made in France combine 
odeur, son et lumière 
pour vous extirper des 
bras de Morphée en 
douceur.

Halte aux alarmes stridentes ! 
Pour se réveiller le matin, quoi de 
mieux qu’une bonne odeur d’ex-
presso, de croissant chaud, de cho-
colat, de menthe ou… de bord de 
mer. C’est ce que propose le réveil 
olfactif Sensorwake, développé 
par la startup nantaise Bescent et 
maintes fois récompensé. 
Grâce à des capsules de parfum 
100% naturel (créées par Givau-
dan), cet appareil diffuse l’odeur 
de votre choix dès qu’il se met en 
marche à l’heure programmée. 
Les capsules sont interchan-
geables et possèdent une durée 

de vie de trente réveils. Une 
douzaine de parfums différents 
existent à ce jour.
A sa fonctionnalité odorante, le 
réveil Sensorwake en ajoute deux 
autres. Au bout d’une minute, un 
halo lumineux se rapprochant de 
la lumière naturelle du jour est 
diffusé dans la chambre. Deux 
minutes plus tard, si vous n’avez 
toujours pas émergé, une douce 
mélodie (sur les cinq proposées) 
vient parachever cet éveil sen-
soriel. Le réveil se fait ainsi gra-
duellement, vous tirant du lit en 
stimulant vos trois sens. 
A noter que cet ingénieux pro-
duit, vendu un peu moins de 
100m, est particulièrement inté-
ressant pour les personnes âgées 
ou malentendantes.

Alexandre Brunet
Connect & Vous - 1, rue du Marché 

Notre-Dame Poitiers.

Retrouvez-nous sur 
connectetvous.fr. 

Pour un réveil en douceur
O B J E T S  C O N N E C T É S

 

BD

Rick and Morty 
VS. Dungeons 
& Dragons
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« 9e Art en Vienne »
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Quentin Allard

Quand Rick & Morty rencontre 
Donjons & Dragons ! On pourrait 
croire à une mauvaise blague, ou 
juste à coup de com’ mais il n’en 
est rien.  D’ailleurs, à y réfléchir de 
plus près, on se dit que le mariage 
pourrait être intéressant, Rick & 
Morty, la série animée présente 
une histoire renouvelée à chaque 
épisode, dans des univers possé-
dant chacun leurs propres règles/
logiques. Un univers Donjons & 
Dragon ne paraît donc pas saugre-
nu. Et puis, soyons sincère, la série 
s’adresse tout de même à un pu-
blic averti, geek, avec une bonne 
connaissance de la pop’ culture. 
Donjons & Dragons n’est pas bien 
loin. La mayonnaise a-t-elle pris ? 
Oui ! On nous présente l’univers 
Donjons & Dragons par le biais 
d’un novice (Morty), tout ne nous 
tombe pas sur la tête sans expli-
cations. Pour les connaisseurs, on 
lit des private jokes que seuls les  
« rôlistes » comprendront faci-
lement. Les personnages sont 
fidèles à eux-mêmes, Rick est 
toujours aussi antipathique et, 
pourtant, si attachant. Morty est 
le loser éternel, mais prend sa 
revanche. Jerry (père de Morty) a 
d’ailleurs un très beau rôle, chose 
à laquelle personne ne s’attendait, 
mais qui lui convient très bien. 
L’écriture est particulièrement 
soignée et fouillée, pas étonnant 
quand on voit que Patrick Rothfuss 
est aux commandes. Au final, une 
bonne lecture qui plaira autant aux  
novices qu’aux connaisseurs. 

Scénario : Patrick Rothfuss
Dessins : Jim Zub 

Editions Hi Comics - 136 pages. 



7 à voir
C I N É M A

Science-fiction de J. J. Abrams avec Daisy Ridley, Adam Driver, Oscar Isaac (2h22).

Star Wars, l’Ascension contrariée

10 places
à  gagner

Star Wars : L’Ascension de Skywal-
ker vient clore quarante-deux ans 
d’une grande saga du cinéma de 
science-fiction. En dépit de ses 
efforts pour raccrocher les wagons, 
cet ultime volet se révèle trop 
bancal et formaté pour satisfaire 
les fans les plus exigeants. Reste 
un divertissement enlevé à  
l’efficacité éprouvée.

  Steve Henot

Lourde tâche que de devoir conclure une 
saga qui, quarante-deux ans durant, a 

fait rêver plusieurs générations de specta-
teurs. Déjà à l’œuvre sur l’épisode VII (sorti 
en 2015), J. J. Abrams s’y emploie avec 
enthousiasme dans Star Wars : L’Ascension 
de Skywalker. Un ultime épisode plus que 
jamais marqué par le thème de l’héritage. 
On y retrouve ainsi Rey, dont l’appétence 
très forte et naturelle pour la Force conti-
nue de l’interroger sur ses mystérieuses 
origines. Dans sa quête de réponses, elle 
va de nouveau croiser le fer avec Kylo Ren 
qui, lui, mène toujours une lutte sans merci 
contre la Rébellion. Mais cette fois, le neveu 
du Maître Jedi Luke Skywalker répond aux 

ordres d’un ennemi redoutable, que tout 
le monde croyait mort depuis plusieurs di-
zaines d’années...
Ce neuvième volet, comme les deux précé-
dents, s’inscrit dans une forme d’urgence 
permanente, où l’action ne s’arrête jamais. 
On ne s’y ennuie pas mais, faute de respi-
rations, ce rythme effréné finit par étouffer 
l’émotion. Souvent plats, les dialogues 
n’aident malheureusement pas à s’investir 
dans le récit, déjà très téléphoné voire fa-
cile (il en appelle beaucoup à la nostalgie 
du public). Les fans de la première heure ne 
seront pas vraiment surpris des révélations 
autour des origines de Rey, qui constituent 
pourtant le principal enjeu de cet épisode. 
Et de toute la dernière trilogie, par ailleurs. 
Bien qu’évidentes, les réponses restent 
relativement satisfaisantes, mais soulèvent 
aussi beaucoup d’autres questions, laissées 
à l’interprétation du public... L’appréciation 
de cette conclusion dépend beaucoup de 
l’affect que l’on peut avoir pour Star Wars. 
Si la dernière génération de fans saura sans 
doute se contenter de ce divertissement à 
grand spectacle très calibré (le « savoir-faire  
Disney »), les moins jeunes auront plus 
de mal à pardonner les incohérences et 
les nombreux trous laissés dans la saga  
Skywalker. A chacun de voir de quel côté de 
la Force il se situe.

Le 7 vous fait gagner dix places pour la séance unique de Lomepal, un concert 
au cinéma, le jeudi 30 janvier à 20h au Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne. 
Du mardi 7 au dimanche 12 janvier.
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Samuel, 31 ans
« Comme tous les  

Star Wars, c’est un bon 
divertissement. Il y a 

quelques bonnes idées 
mais beaucoup de facilités 

scénaristiques. Cet épi-
sode est très formaté, il 

manque selon moi  
d’intensité et d’émotion. » 

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Pascal, 59 ans
« Pas de surprise, c’est bien 
du Star Wars. Les vaisseaux, 

les combats, les décors 
et les personnages… Tout 
est là ! Il y a du suspense, 
même si on se doute que 

tout va bien se finir. Un bon 
moment de cinéma. »

Jean-Marc, 60 ans
« Il y a beaucoup d’action, 
sans temps mort. Quelques 

moments plus calmes 
auraient permis d’asseoir la 
fin de l’histoire et de faire 
se distinguer les person-
nages secondaires. Cela 
reste un bon épisode. »
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CHÂTELLERAULT



En 2006, elle était encore une 
jeune femme insouciante, 

loin des problématiques liées 
à la fin de vie. Et pourtant, elle 
a été amenée à accompagner 
sa belle-mère dans les derniers 
mois de son existence. « At-
teinte d’un cancer, Colette ne 
voulait pas mourir à l’hôpital. 
Elle se plaignait de ne jamais 
voir la même auxiliaire de vie... 
Je me revois la masser et l’aider 
à se maquiller, ce que les inter-
venantes faisaient à sa place. 
Elle m’avait dit : « C’est dégra-
dant pour moi ». » Le terme  
« dégradant » résonne encore 
dans sa tête. Visiteuse médi-
cale pendant onze ans, après 
des études de préparatrice en 
pharmacie, Sabrina Jadault a ou-
vert, mi-octobre, la 77e agence 
de services à la personne du 
réseau Petits-fils, à Poitiers. 
Une façon pour elle de perpé-
tuer la mémoire de Colette,  

« et de mes grands-mères aussi ».

Un passé de pompier 
volontaire
Après deux mois d’activité, la 
Montmorillonnaise a déjà recru-
té une quinzaine de salariées 
dans un secteur pourtant très 
compliqué, rythme de travail 
effréné, tâches ingrates et ré-
munération obligent. « Au sein 
du réseau, 80% des auxiliaires 
de vie ont en moyenne un 
temps plein avec entre quatre 
et six clients », assure la gérante  
de la (bien-nommée) struc-
ture « L’accompagnement de  
Colette ». « Je recrute des gens 
que j’enverrais les yeux fermés 
au soutien de mes proches. Et 
tant pis si le ménage du gre-
nier n’est pas fait parce que la 
personne préfère se lancer dans 
une partie de Scrabble », ren-
chérit-elle. A terme, Petits-fils 
Poitiers compte faire grimper 

ses effectifs à 60 personnes. 
Mais avant de tirer des plans 
sur la comète, Sabrina Jadault 
préfère parler du présent et re-
garder (un peu) dans le rétro. De 
son virage professionnel amor-
cé en douceur. De sa propre 
expérience d’auxiliaire de vie, 
« entre 18 et 20 ans, pendant 
les vacances scolaires ». De 
ses douze années aussi comme 
sapeur-pompier volontaire, à la 

caserne de Montmorillon. 
« Enfant, je ne savais pas préci-
sément ce que je voulais faire, 
prolonge-t-elle. Je voulais juste 
être dans le médical, le relation-

nel ou l’humain. » La mutation 
professionnelle de son père, de la 
centrale nucléaire de Dunkerque 
à celle de Civaux, l’a conduite, 
avec ses trois frères et sœurs 
du Nord vers la Vienne. Elevée 
au sein d’une « famille unie », 
où les mots « autonomie », 
« bienveillance » et « partage » 
servent de fil conducteur, 
Sabrina Jadault a trouvé sa voie  
« presque naturellement ». « Je 
remercie vraiment mes parents 
pour ça... Je ne me vois pas vivre 
loin d’eux, de ma belle-famille 
à Gençay. Jamais on ne se par-
lera plus ! » Commu-ni-ca-tion ! 
Avec ses clients comme avec 
ses proches, la mère de deux 
enfants (Agathe, 6 ans et demi, 
Victor, 4 ans) prône le dialogue 
et l’harmonie. « L’autre jour, j’ai 
surpris ma fille en pleine conver-
sation avec sa petite cousine. 
Elle lui dit à un moment donné : 
« Je suis comme maman, auxi-

liaire de vie. J’aide les personnes 
âgées à être mieux dans leur  
vie ». J’étais au bord des larmes... » 

« Un peu trop 
franche parfois »
Ses valeurs, la dirigeante de 
l’agence Petits-fils s’efforce de 
les transmettre à qui veut l’écou-
ter. « Je me suis toujours fait 
entendre sans forcément élever 
la voix. » Sa capacité d’adapta-
tion et son « sens de l’écoute » 
dessinent d’elle le portrait d’une 
battante. « Peut-être un peu trop 
franche parfois... », corrige-t-elle, 
lucide. La marathonienne -3h54 
en 2018 sur le Poitiers-Futuros-
cope- se dope aujourd’hui aux  
« belles rencontres ». En mémoire 
de Colette, elle espère faire de sa 
petite entreprise un terreau fer-
tile où accompagnement humain 
rime avec bien-être des seniors. 
La vieillesse n’est pas forcément 
un naufrage !

Sabrina Jadault. 34 ans. Direc-
trice de la nouvelle agence de 
services à la personne Petits-fils, 
à Poitiers. Ancienne visiteuse 
médicale et pompier volontaire, 
la Montmorillonnaise d’adop-
tion cultive l’entraide avec une 
générosité authentique. Signe 
particulier : vit au jour le jour. 

  Par Arnault Varanne

Elle donne 
de sa personne

« Je recrute des gens 
que j’enverrais 
les yeux fermés 
au soutien de 

mes proches.  »

Face à face
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